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                            AUCUNE AVANCEE CONCRETE POUR LE PERSONNEL !!! 

                         TOUJOURS AUTANT DE FLOU SUR LES REFORMES A VENIR 

         AVEC POUR TOILE DE FOND, LA MONTEE DE NOTRE MECONTENTEMENT

 
                Dès l'ouverture du CTL le DDFIP a tenu quelques propos préalables.
Il a souhaité que nous puissions faire de cette instance un lieu d'échange sur des éléments 
locaux très concrets, au delà du formalisme contraint, inhérent à cet exercice.
Il a rappelé qu'il ne disposait d'aucune latitude s'agissant des sujets nationaux.
Il nous a indiqué que la réflexion de créer un site extérieur, pour désengorger la côte vermeille
n'était pas abandonnée .
Sur ce sujet il doit rencontrer prochainement, par exemple, le maire de Rivesaltes.
Il souhaite avancer par strates dès lors que l'on maîtrise tous les éléments.
Selon lui, on n'a pas avancé les 8 dernières années.
Il nous propose de commencer le CTL par les questions diverses, habituellement traitées en 
fin de séance.

D'entrée de jeu, nous voyons bien qu'il s'agit d'un changement de forme, s'agissant du 
dialogue social, mais malheureusement, la suite des débats nous confirmera qu'il n'y a pas de 
changement réel sur le fond .

Le budget et la formation professionnelle constituaient l'essentiel de l'ordre du jour de ce 
CTL.
Nos moyens étant en constante diminution, le débat nous ramène automatiquement sur les 
sujets conflictuels majeurs, récurrents à la DGFIP, qui deviennent désormais insupportables.
Dans ces conditions, l'intersyndicale a préféré quitter la séance à 12 h, et s'investit pleinement 
dans la préparation des prochaines mobilisations du personnel, seules à même de peser sur le 
cours des événements.
Nous ne voulons pas que les agents aient un jour à choisir, entre quitter la DGFIP, ou voir 
leurs conditions de travail se dégrader au détriment de leur santé.

Les agents de la DGFIP font vivre la république, avec FO, défendons le service public.


